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EA RXYE, LE 13 JUIN. 
__ REVUE POLITIQUE, 


Le dépouillement des votes presque unanimes pour la róu- 
nìog,„immeédiate de la Lombardie au Piëmont s'est fait à 
Milan, et le 4 juin le gouvernement provisoire lombard a pro- 

sclamé soleynellement cet acte d'union et de concorde. Ge 
rósultat avait été précêdé, comme on sait, par l’adjonction 
và: la: famitle piêmontaise des populations de Plaisance, de 
Parme, de Reggio et de Modène, et il sera indubitablement sui- 
vi bientôt par l’adhésiou spontanée de toute la Vénétie, dont 
-_plúsieurs villes se sont déjà prononcées dans ce sens. 
__… Des lettres de Milan font eraindre une nouvelle tentative de 
„Aa part de la petite minorité, qui, battue sur le fond de la ques- 
Xion d'annexion, chercherait anjourd’ hui à prendre une revan- 
che en:empèêchant le penpie dö-nomtner: see Kiprósentants à 
1’ Assemblèe nationale. Ges exaltés.ne veulent pas d’une Assem- 
‚„blée nationale,.et demandent au contraire une Constituante, 
“comptant par. là renverser. le rêgime constitutionnel qui existe 
aujourd'huien Piëmont, et donner lieu à un interrègne rempli 
. de dangers et de désordres. DE 
La Gazette d' Augsbourg ne. contient pas encore le bulletin de 
affaire de Goïto. Maisses correspondants se plaignent en termes 
“ammers du maréchal Radetzki qu’ils déclarent incapable de sou- 
tenir avec'avantage l'honneur des armes autrichiennes: 

Le Contemporaneo de Rome publie, dans un supplóment, une 

lettre de Naples. du 26 mai, dont il garantit l'exactitade, D'après 
_ cette lettre, les proyinces sont en pleine insurrection. Les iusur- 
‚ gès comptent déjà de 10 à 12,000 hommes parfaitement équi- 
‚ pés, et ils disposent en outre d'une assez noiwbreuse cavalerie. 
En plusieurs endroits, les cloches des églises ont été fondues 
our faire des canons. Deux comités ont été formós, l'un des 
- finances, l'autre de la guerre. Des délóguês ont êléenvoyés dans 
ta Capitanate et la terre de Bari pour y organiser l’insurrection. 
_D'autres sont partis pour la Calabre, où s'est déjà établi un gou- 
vernement provisoire, dont le pfemiër acte a été de proclamer la 
„déchéance du roi Ferdinand. 
Tous ces faits ont besoin de confirmation. 1l en est un cependant 
‚que l'oa peut dès aujourd'hui regarder comme exact, .G'est 
‚celui gai corteerne la formation d'un gouvernement: provisoire 
…danslecCalabre. — - Binh Bidt fet he ts 
Une feuille romaine assure quel’ Autriche a offert d'aban- 


-dörinèr les provinces italiennes moyèrinätit un réglement de la { 


““detie; le pape serait rendu arbitre du traité à intervenir. 
“Une latte des plus vives s'est engagòe le 8 et le 9 juinau sein 
‚ de la constituante prussienne. Il s'agissait de savoir si |’ Assem- 
…blög reconnaîtrait ou non, par un vote solennel, Ja révolution 
du mois-de mars. Après des débats très-longs et très-agitós, le 
‚ parti modéré l'a emporté, mais seulement à une majorité de 19 
: wuix :177 contre 198, Ges chiffres représentent exactement la 
force des partis dans lá-coústitùante prussienne, et l'on voit que 
“Lai le. parti radical y est en minorité, il y compte néanmoins de 


“{rês-nombreux adhérents. ‚ 


*= ‘L’anarchie fait des progrès effrayants à Paris. Tandis qu'on 
Lerie dans les raes: Vive la crapule! wipe la aamaille! une de ces 
‚ feuilles de bas étage que chaqae joarvoit naître et mourir, na 
pas craint de-publier une liste fantastiqnede la fortune des par- 
 ticuliers présumés les plus riches de la capitate, Tout le monde 
“B'est éoin de cet etcès d'audace. biéo” 
“miêre n'a pu rester impassible devant un tel débordement des 
plus mauvaiseg passions. En réponseaux interpellations qui lui 
” ont été âdressóes, le ministre a déclaré que des poursuites vont 
“être dirigóes contre les journaux qpi en sont venus à dénonecer 
aux assássins et aux pillards les grandes fortunes du pays: L'As- 

‚ semblóe a applaudi à cette déelaration, eontre laquelle l'un des 
membres du cabinet, M. Flocon, a seul voulu protester ! Et pour 
qu'il n'y ait pas de doute possible sur les intentions de ce minis- 
tre, són opgümeavoué, la Réforme, veproduit la liste en questior ! 
Le piacg/Louis Bonaparte est todat à éoup devenu pour la 
‚ répubiigne anp menace et un immenseeinbarras. A Charleville, 
$p-a alkehé un placard qui le proclame empereur. Dans la 
arente-Infórieure, desmilliers de paysans se sont rendus aúx 
„êtections, en criant: Vive Napoléon! A Troyes, un régimenta 
-…Rppondu an ori de vive la république! parle cri: Vive le prince 
:iiouis Napoléon !\ A Paris, le nom da prince est dans tontes les 
 ieméluisy: Des milliersde curieux se-sont rendus samedi à 1’ As- 









setablée dans l'espêrance de le voir, mais ít n'a point paru. 
„Dans l'armée, où sont encore vivaces les souvenirs de la gloireim- 
ë pre, il compte des partisans très-nombreux. [Ìlne manque 
‚ d'ailleurs ni d'énergie, ni d’audace. Il l'a prouvé à Strasbourg 
etá Boulogne. En un mot, aux yeux de beaucoup de gens, il 
possède les qualités essentielles d’ un dictateur. wets 
Mais le prince Louis n'est plus, dit-on, citoyen francais. En 
„effet, il a bté jadis naturalise Suisse. Cependant il vient d'être 
„lau représentant ân peuple. Que fera-t-on de lui ? Lui fermera- 
‚£ón les portes de l'Assemblèe rationale? L'expulsera-t-on de 
Ar rance ? Les únsdisent : oui, les autres, non. — Quoi qu'il en 
soit, la commission exècutive se trouve en prèsence d'une énor- 


Kersen 


_Medifficulté. 


… Deux grandes questions. ont dä se dècìder hier au sein de 


„VAsderble nationale de France : l'existence de la commis- 


sjon exécutive, et probablement l'exclusion du prince Louis- 
Tir parte de la représentation nationale, pärtant son exclu- 
tegritojre frangais, si tant est qu'il soit déjà en France, 
mp sait pis engore d'une manière'positive, 
feissjop exécutive et 1'Assemblóë ont compris l'une 
ie da,biLuation actuelle ne póuvait se prolonger, que 









Kehaa pnt perpétmels, cet _antagonisme qui'se rèvòle dans 
$9e dösaccord qui paraît toujours sur le point d'é- 
„later entre Íe ke SE î jn 


orité et le pouvoir exécutif, que tout cela 


__ Mardi 13 et Mereredi 14 Ju 


L'Assembfée ‘mationate elle. | 


Hartig serait investi de pleins pouvoirs pour conclure un traité 


{ eus qu'ils sont de \’impossibilité qu'il y a en ce moment desou- 


afd 









TE 


lennel.On a donc accepté de part et d'autre la bataille. Là 
question:dg confiance a dû être pósée hier, à propos de la de- 
mande d'un crédit de eent mille francs par mois pour les dé- 
penses d'administration de la commissiun exécutive, Sile vote 
n'est pas favorable à la commission, elle se retirera ; c'est une 
chose arrêtée. Er s 
Le Vorort a nommé deux comrgissaires qui devront, confor- 
möment à la décision de la diète, serendreà Naples pour ‘pro= 
céder à Fentquête touchant la part que les troupes suisses ont 
prise aux déplurables événements.du 15 mai. Les commissaires 


sin, et Gollin, contròleur des finances.à Berne. 

Le gouvernement grec a. refusó de lvrer à la Turquie l'indí- 
vidu. quf: sétait vendu cönpablérd'úhe tentative d'assassinat 
eontre M. Mussurus, au moment ‘deëtn débargquement. Toute: 
fois, il parait que le Divan-ne fera pig ane.question sêrieuse de 
cette restitution, Il l'a demandée óffdiellement au gouverne- 
ment grec ; si ce gouvernement persiste dans son refus, le Divan 
en prendra acte et s'autorisera de ce-précêdent pour user de 
représailles à l'égard des sujets hellènes, qui sont très-nom- 
breux en Turquie et qui ont de fréquents démêlós avec la justi- 
ce du pays. Les relations des deux pays ne sont pas encore réta- 
blies sur leur ancien pied, depuis le dernier diffêrend qui les 
avait interrompues, M. Manokt, chargé d'affaires en- qualité 
de consul-général de Grèce depuis le départ du ministre n'a 
pas été reconna parle Divan. : Ie 

On assure que M‚ Mussurus deinande lui-même son rappel. 

A Constantinople, la -rentrée de Keschid Pacha aux affaires 
paraît prochaine, Les Jibéraux reprennent le dessus. ae 
_ La situation des deux-principautés de Valachie et de Molda- 
vie a attiré l'attention de Ia. Porte et a fait l'objet de ses délibé- 


rafions. [la été décidé.que le premier secrétaire du conseil su- 


périeur de justice, y sera envoyé em qualité de commissaire. Le 
general Duhamel, eummissaire russe, s'y trouve déjà depuis la 
fin du mois précédent. On leur fera entendre combien l'intérêt 
du pays, combien, leur propre intérêt et celui-du progrès et des 
rêformês, exigent que l'ordre public ne souffre aucune pertur-. 
bation ; que.toutes choses suivent une voie légale et. pacifique. 
Les idèes révolutionnaires, qui ailleurs ont fait tant de mal, iei 


‘| causeraient une ruine totale, et les deux pnissances snzeraine et 


protectrice sont décidées à y mettre ordre et à ne point permet- 
tre à quelques esprits brouillons ou exaltès de secouer les bran- 
dons de la discorde. Kann 





Voiei la sabstanee d'un articfe “qe nous trouvons dans la 
Gazette d’ Augsbourg : Re 

Aujourd'hui que Ja prise de Peschiera et les succès obtenus 
inis-en,doute, on commence à s'occuper sérieusement de trou- 
ver: te-inoyen de-snettre fin à la lutte eatre ces deux nations. 
Voutoirrétabtirasjourd’ hui la situation det’ Italie à l'égard de 
\’ Aatriche,tgHe qu’ellea été avant:les óvénements,est chose ím- 
possible, c'est ee que le cabinet de Vienne a lui-même si bien 
compris que, dans lés instructions données au comte Hartig 


chargé des négociations avec le gouvernement provisoire de la 


“Lombardie, ilse trouve, à ce qu'on assure, la déclaration que 
FAutriche renonceà la souveraineté directede ce pays. Toute 


la question ast aujourd'hui pour Autriche d’obtenir les oaadi-, 


tions les plus avantageuses et les plus honorables. 
Que la possession de la Haute-Itatie a contribuó à | augmen- 


 tation:de la dette autrichtenne, ce fait n'est contesté par per- 


sonne. Il serait donc raisonnable que la Lombardie se chargeât 
d'une partie de cette dette, La perteque fera PAutriche sera 
encore assez forte, — SON industrie ne peut se passer des 
dóébouchés que lui prêsentait la Lombardie , d'où elle tire, 
d'autre part, les matières premières, Lui Ôter les relations 
qui la soutiennent depuis si leogtemps, ce serait l'anéan- 
tir complétement. Ce sont là les deux points sur lesquels les 
négociations doivent porter, et si nousen eroyons des nouvel- 
les puisées à des sources ordinairement bien informées,le comte 


dans ca |sens. Cumme autre cándition à laquelte \’ Autriche 
voudrait renoncer à ses droits de possession, on dósigne celle- 
ci : Le territoire vénitien appartiendrait à l’ Autriche au même 
titre que la Hongrie. La sùrelé des côtes orientales de V' Adria - 
tique, et les intérêts du cominerce allemand dans la Méditer- 
ranée exigent impêrieusement que Venise ne tombe pas au pou- 
voir de Charles- Albert. ged 

En Autriche la grande majorité des hommes sensés, convain- 


mettre |’Italie, demandent eux-mêmes la conclusion d'un trai- 
té de paix dans ce sens. BERN 
Reste maintenant à savoir sì }'Italie consentira à ces candi- 
tions, tout équitables qu'elles sont. Si la nouvelle que la Lom- 
bardie s'est déjà déclarée pour la Sardaigne, se confirme, il est 
presque certain qu'il nefaut pas penser à des arrangements à 
l'amiable, : 
De son côté, 1’ Autriche cherche à abandonner I'Ltalie d'une 
manière honorable, et risquera son dernier homme et son der- 
nier écu pour y parvenir. IÌ y aurait done en ex pectative la con- 
tinuation d'une guerre d'extermination entre deux natjons dont 
les intérêts matériels sont presque communs, 
___Lesjournaux nous annoncent aujourd'hui qua Ie souveräin 
‘pontife offre sa médiation entteles parties belligérantes. Sila 
cour de Rome prend à ccear la cause de [humanité,il est encore 
àespèrer qu'on verra se terininër cette lutte qui déjà a fait cou- 
ler tant de sang. br tt Et en ne 
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devait êtretranché d'une manière définitivb pâr un vote so- 






élus sont : MM. Franscini, conseiller d’Elnt du canton du Tes- 





par les Italiens sur.les Autrichiens;à Goïto ne peuvent plus être | 
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et chez les Heritiers Dood: 
brairos, Lange Pooten, à 
„ Leslettres et paquets doive 
Envoyós à la ditection franc de 


_S. AR. le Prince d'Orange est arrivé hier en cette résidence, 
venant di Loo. Aprèsavóir dîné à la Cour, le Prince a fait 
une visite à S. A. leduc Bernard de Saxe-Weimar. en 

S, A. R. retourne demain au Loo par le premier convoi du 
chemin de fer. Be 4: 
_ — ll ya eu hier au Pavillon de Schóveningne, appartenant á 
S.A. R. le Prince Frédéric des Pays-Bas, un daer Baai a as- 
sisté S. A. le dac Bernard de Saxe- Weimar. 


niversáire de la naissance de S. A. R. le ®rifiëo'Benri des Pays- 
Bas. Toutes les troupès composant la garhisoh ORL té pass 
en revuùe à midi, et jl y a eu à la’ Cour gr: 
auquel a assisté S. A. le duc Bernard de Saxe-Weimar. 

— Ce que nous avons, dit an sujet du projet de. Loi-Fonda- 
mentale, se trouyg aintenaag afficiellement confirmá. Le 
„StaatsCourant annónee quedensdewenseit de cabinet da:10-de 
ee mois, présidé par le Roi, -onretmistadernière:maih à”celte 

euvre importante, et que ‘la noùvèlle constitdútión seta prè- 
sentée aux Etats-Gênêraux le'20 de ce-mois,. © … 7 5 

— Nous avons déjà annoncé que le gouvernement se propose 
de présenteraux Etats-Génèraux un projet de loi portant. sup- 
pression des peines corporelleset inflictives. On apprend.main- 
tenant que ce projet de loi sera présenté par le ministre de la 
justice dans ure prochaine séance de la Seconde Chambre des 
Etats-Généraux, et que la loi entrera en vigueur ‘trois jours 
après sa promulgation dans le journal oficiel. 

— Le baron Van Zuylen van Nyevelt, secrêtaire de la légà- 
tion belge, venant de Berlin, est arrivé à La Haye et descendu à 
Hôtel dit Heeren Logement. Ra RE. 


(Corresp. particulière du Journal de La Hage.) 
N VARSOVIE, LE 3 Jurn. 

Depuis ma dernière communication rieù d’important ne s'est passé dans 
le royaume, ni dans les provinces oceidentales de l’empire. L'ordre et la 
tranquillitéont été partout maintenus. 

Sur nos frontières, dans le grand-duché de Posen, l'insnrrection a été 
en grande partie comprimée par les tronpes prussiennes. Les débris d'an- 
ciennes bandes se livrent encore à des dévastations.. On avait signalé an. 
rassemblement assez considérable à proximité de notre ligae de délimita- 
tion. L'aspect de nos troupès a fait renoncer les pillards à Vintentton de 
violer notre territòire. An 

Depuis le bombardement de Cracovie, provoquêé par un soulèvêment 
populaire contre l'armée autrichienne, Pordre matérief est maintenu daus 
cette ville. En Gallicie on-ne nous signale qu’une grande agitation dans les 
esprits, contenue par l'attitude da gouvernement et la: profonde divistón 
qui se manifeste entre la classe des agrieulteurs et celle des’: possesseurs du 


— On a célébré aujourd’ hui de la manière accôütumée Pan-. 


hisón ont òié passes 
gen nd diner de famille, * 


Chez ML. van Weelden, libraife, . Ws ij 


« 


sol et de leurs agents, Les paysans rapportent à l'emperatúr d’Autriehe scul 


Paffranchissement qui lear,a été accordé, _… en 
Il semble done que nous.pouvogs cpapter snrie maintien de la ségu- 


rité sur nos fromtjëres, D'ailleurs, l'arméc iípériale, rganiste döjkaaanle 


pied de guerre ct coneéntféeest là pour nous répóndre que tonte attague, 
de quelque'eôté qatelië vreure, setait promptement puriie. 
Les fenilles Gtrangöres ont 'ientionné-ùne condamnation pour ezéitation 
à la révolte. Le fait est vraïs-Un aúrien ‘maître d'école a essayé à la Câthé- 
drale, alors remplie de monde , an appel aux armeset à an soulèvement en 
faveur des Polonais du grand-duchéde Posen. Jl aété arraché de la chair e 
par le clergé lui-même. Sa voix_n’a pas trouvé un seul écho au milieu:de 
lafoule. he nr ee 
(Corresp. particulière da Sournal de La 
… BERNE, LE 9 JUIN. 
Monsieur le rédactèur, . Eer 
Permettez à un de vos plus anciens abonnés, carje date de la fonda- 
tion de votre feuille, de réclamer de ‘cette impartialité et de cet amour de 
la justice qui vous ont toujours assigné un rang si honorable parmi les jour: 
naux de l'époque, linsertion de ces quelques lignes en favear de ma patrie. 
Comment se fait-il que cette Suisse pour laquelte le libéralisme frangais 
et allemand n'avait pas assez d’éloges quand nos frères: s’égorgeaidnt 
entre eux, soit devenue tout à coup un objet de blâme et de reproches 
continuels de la part de ces mêmes libéraux ? La raison en est très simple : 
c'est que ceûx-ci en nous portant auz nues tors de la malheureuse affaire 
du Sonderbund, avaient bien moins en vae le succès de notre. causc que 


celui de leur cause à eux. Si le trioaiphe da Sonderbund avait pu servir 


le moins da monde à*’avancement des affaires des révolutionnaires alle- 
mands et frangais, le Sonderbund, sóyez-en bien certain, aurait trouvé en 
ces _mêmes hommes, des flatteurs ct des partisans anssì chauds qu’ils 
s'en sont montrés aujourd’hai les'ennemis acharnés. | 

Mais pour avoir dans laffaire des cantons dissidents ponrsuivi, mêfae les 
armes à la main, ce que la majorité de la diète croyait être conforme au 
bon droit et au pacte fédéral, est-cc À dire que nous uous soyons obligés 
pour cela à nous trafner à la remorque de la France on de tel autre pays de 
PEurope qui ‘croit avoir besoin de notre aide pöûr consolider son cenvre 
révolutionnaire? Gest avöir eonuü bien peu Îa'Buisse que d'avoir pu le 
croire un scul instant. De même que nons voulons que les membtcs de 
notre confédération respectent Tes droite dêtous, résultant da pacte, de 
même nous montrons dans nú rekátion® dec les autres Etats, le respéct le 


plus absolu pour les droite dc is”par' daite des traités. Or, ces trái- 


tés, qui ont placé notre iùlipé dif ‘sous la garantie de tous les Etats 
réunis au congrès de Viennè\moûsipósent à notre tour le devoir de la plus 
stricte neutralité envers tócte Europe. Ge devoir, nous le violefions de la 


plas flagrante fagon en oúvrant nos frontières. aux Polonais, Frangaïgek 


cours aux Îtaliens en guerrd avée ' Aatriche, : $ 
Est-ce là une attitude peu biënveillante, comme on. Pappeës* 
Suisse pour la répablique frangaise? Est-ce là montret:® 
“triche une complaisance gui a suúrpris tout le monde, et ae À 
l'influence de l'Angleterre sur la direction de nos affairdé? 1E h’y à rien de 
partial pöar personne, ‘rien de bien ni de malveillant “tdvérs’ aucun Etat, 
dans cette conduite si siiple, si loyale, si juste dé 'Ja'Sùtdse, Si ce respect 
pour les traités et les relations internationates tontrârie. la politique de la 
république frangúiëë, nous en sommes fctiës plar'elle, mais nous ne cher- 
cherons jamais à mêtiter la sympathie d/ätenn ‘pays : royaume on répu- 
blique, d'atieùtt parti politiguë: dif ‘jomffidé au prix de notre honneur et de 
la perte, de cette antique renag ei aw lbyanté et de probité dont la Scisse 
est si fiëre à juste titre, Le. ij Pik Gis aurons donné assage À travers 
potreterritoire à des par Hichte ; qui voadront aller rchvedset la 
répabligne frangaise, gajeeriejd Prânce aurait le droit de parler de nôtre 
„peu de bienveillance hd & de notre complaisance pour lAutriche; 
mais jusqu'iei, ee-veprdi touttà-fait gratuit et dénué de fondement. 


Allemauds, qui voudraient traverser notre territoire pour aller porté oe 
fj Vik Alen 
la 
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venalei-äúe onitviterdivlh:Snisse à bri ger Ì 










Naples an sujet des troùpes-de la confédéra engagées aû sérvicetleinret 
Ferdinand; le géitêral Thiars a entamê defifjer il 9 &-peur dijotrs deë le 
« “pêésident-du Vorort. R: Fanck'n"a pas Üissnralé stdurprist lr sojetdfhni: 
… „päretije démarche, et s'est protioncê"ênergiquement contre cette tendânce 
E de, iefnèment frängats,às!immiscer dans les affaires des autres pays, et 
: de, ner À gelles-er upe.impulsion aussi contraire à leur. honneur qu'à 
Miss indépendance. _ Ì 


\ p wits 
vh - Remarquez , en effet , que Îes troupes suisses servent à Naples, en vertu 


dane capitulation , d'un traité concla entre les deuz Etats , et que briser 

ces cûntrati coinimie lò désire M. Bastide, serait donc de Ía part de la Snisse 
“faire preuve 'à ‘là foië d'ûne insigne mauvaise foi ct d'une soumission hon- 

teuse aux valdrités de la Franec. La vépukligtië'dü’ 2% février a pu sc croire 


- ven:droit-desfauter aar pieds lestrairés qlàl: dötdfmitaaiëtst'ses rapports avec 
„ Europe entière ; la Suisse entend encore à sa-manière les obligutions ré- 


…sultant-des traitds; et: nlaipas efieorerappris:äbanteìainsi-à pieds-joints sur- 


_ les devoirs que ces traitésiniposeat; 5: se oes 
Encore un mat sur les peétendus ekeèsdont.nos:soldats ge.geraïent ren- 
‚Aas conpables à Naples, C'est: une, calampie dela part de ceux qui en 
‘Peanéé et en Állemagr e travaillent; systémaliguement à:, détrnire toute 
“difeipline militire'eù à éteuller dans s soldats tout sentin 
«de fidélité en vers leúwsbaverkin,’ Déjá fl a été reconnu, même vous ävez eu 
soinde:lenregistrèr, gie Îä provacation à Naples hest pis vende du côté des 
Aroupes royals 3 ihrafsthiëni-de'eëli des éritissaires-de la propagáude réro- 
- Jationnaise fredéstung de Bionsè'et-d'ailleurs;: … der 


tes suisses d'ntjdmajs en laréputation!d'être eruèls:uipillurds, | 
‚ smatsjils ont en autre défaut doiit ils ze savent pâsise corriger, et qui.leùr 


vaudra toujours Ja, haine, bien honorable, bied glorieuse du reste, des anar- 
„chistes et des ennemis de l'ordre social; ce-défaut, c'est une idélité-à toute 


épteùve envers n'importe quel pouvoir qu'ils ont, faitsermeut dedéfendre et | 


de servir; c'est un courage .inébranlable, vne- constance héroïque à dé- 
_ $éndre le poste'que l'on à confië àleür garde. Les cannibales dont lear ad- 
_ tiirable éóriduite an 16: Août ét af" 28 Juillet avait escité’ la rage sángui- 
» maire: eit: pú ‘ntettre en' pièces teurs:cadavres kniodcelks atûr dé tône 
qu’ils avatent.délendu jüsga'de:dernier d'entreeax, raig Ja inéchanceté 
‚ bs plus.ingépieuse n'a jamais iwéusst encore à dêëhonjorce leur- mémoire et à 
„leur imputer les-cruelssexoës: inséparàblés:dep guerres civiles: Ge-qne'le 
soldat suisse a élé dansles deus prethières;révolutigesde:France, il a 
été dernièrement à Naples; fidèle-à son, drageautset à gon devair jasqu'à la 
mort, Quand ceus qui les calomijeot et lesydétestent pour gela, seront par- 
" vermis à-côhédlider leürs pouvoirs, Hs seront {rop henreux de trouver au 
moment du danger des soldats doués des mêrmes vertus dont ils lont aujour- 
-d'huiun erimedursakdwessatisen. «ME 
‚„Nouverel F'Xlièniagne. 








edele 
eous; tap 


*. ES ALK SS ef 8 HA: TE Bie Pli Je 
„ARäkee répnblicaine a épro jours dergiers.qne.neus ne voulons pas 


# Plas nous inféoder à la France de M. Bastide que nous n'avons marché aux 
heretes de M. Guizot. Cônforniëment à aange a ‘PAssèrnblée Natio- 
68 CÖNLHGES qui É& liaicnie aveë-! 


| sant pens 










ans le coeur des soldats tout sentiment | 


‚tout homme est par la grâee de Dieu, ». > EES 
fes adi C dt dee’ BERGERS cofdiistrent STENS 
sénat, d'où il s’éloigna au boùt de quelque temps. Ee dépaté Schcene pro- 

_nonga, dans le bois des Châtaigniers,ces paroles remarquables: 
a Voussalnez d'an vivat la gauche quiest restée aujaurd’haì en mi 


;-norité de’177 voix contre 196 ; mais. dätis quinzeljdbrs öúj pourrons être, 


FRANCFORT, 6 JUIN. — M. de Rädowifz a Heh au'hóm de Ja ‘com- | 





tla-majorité.n 
t missfüfi de Îa tharìnële rapport sur Iétabfiësemcht e dûätine allèmande. | 
1 ntya'rien, est-il dit dans ee rapport, qui proëlänié plus puissamment 
Punité de PAllemagne à l'intérieur et à | extérieur que la création d'une 
lotte allemande ; c'est un-témoïgnage qui sera porté daris les contrées les 
plas reculées. Le prensier tiavire de güerre allemand qui paraîtra sar la 
Plata:prouvera aux Allemands qui résident dans ces contrées qu’ils ne 
à la merci d'un crael dictateur, mais qu’ils peuvent eompter sur 
Pappui d'un peuple de plus de 40 millions d'ames; aussi, poursuit le rappor- 
teur, ne faul-il recúlër devant aacun sacrifiee poùr atteindre ce but.Sit.ous 
'avions eu sculémert un commeneement de flotte, la’ guerre avee le Danle-_ 
marck aurait été bientôt terminéé, La dornmisston propose que la diète ger- 


-nyattigue soit invitéeà assiguer, par voie:constitutionnelle, ane somme de 
gt guer, pa 5 


„6: millions de thalers pour la marine,somme dont la moitié devra être immé- 
diatement disponible. fl ne s'agit pas d'abordde la constructión d'une flòtte 
„dè vaisscaux- de: ligne ; on: peut pourvoir à la protection de notre com- 
merce , à Pavancement de nos intérêts politiqués, à la sûreté de nos côtes 
‚par des vaisscaux de guerre de second rang. D'après les calculs de la eom- 
mission, basés sur les données de fa comrissian pour la marine, il Faudrait 
coùstraire: 2 frégatès'de €63 5A Canons, à 400,000 thälers chacune; 4 
cotvéttes de’ 20 áà 32 canotis, à 238:000' {halers ‘chatanes '2° steamers 
de la force de 5OO'‘chevaur ; 200,600: thalérs'-dhactin:; A stéamors: de 


| Ta toreë dB5Orchtvaûs'; -4-400,000:-thalektéh dei; "%OO shatoupes ca- 


“gfoarkères à’ 7000 theaters châtdhes: cò'qai fattren’ tout 5;520,000 tha- 
‘lers 5. le rebterikerla somme „ 784000 thalers; serait affecté à létablisse- 
‘ment-de portg et de canaux, La-còinmission fait observer que par des räisons 


. faeiles à comprendre, elle ne pent;pas entrer dans:des détails sur emploi 


‚spêgial des sommes et qu'elle doit, par conséquent, proposer un vote de 
CONDANOE deer aten he Be PER 

…__M. le péêstdent eomniaïtigue ensuïté on rappoft de la ominisston’ de 
plorité, par leduel cette defnière j dge qué les mátionis ‘concernant la séch- 


ritë de l'assernblée nationale sant ‘fes plus úrgentes et propost de les ren- 


 ‘voyer ànië'commisston' spéciale. : 


—On:éorit'des bords dû Dniester; endate der-1er-mai, que dans 
la partiede la- Bessarabie: qui akoisine fä Moldavie; se trouvent 
6:47 rógirterits fusses, èt que dans la: partiede bt province de 
Bukovine, contiguëà la même principauté,1’ Aatriche a:quatre 
régitmetitseomplets.: …  —  : te Ee 
 _Üne correspondance de Vienne du 6 juinjadtessée à la.Ga- 
zette Universelle d’ Augsboerg;onntient Ja nouvelië-que Fes: Rus- 
ses-aurätent:passó:le-Pruth;-à lafrontière de Bössurúbîd: Tout co 


2 Epse ete 2 RD 


est tôrhb&'surle riùiatère; eta dit : effet Batde roi par la'grâëe de Diëo; |: 


qu'on & appris-de cette houvelte conápltcatión, ajoate le corres- 
" pondatt viennois, c'est que le gouvernement autrichien a: en- 
vofé des: instruêtionb au: baton: Sturmer „ son internonce à 
- Coristaftinople, pour: protester de la manière la plus éner- 





Eh el gere GAAL Bits RE s 
te EÛ juin, de: noüveaux: altronpementa.:ont en dieu à Berlin 
prés de l'arsenal ; le peuple stest-opposé-au transport: de wuni- 
…_tions.de guerre qu? où se própataità ekéöuters — 
Di : Atago, entöyé- de’ la 
ETA AE î ‘ 


… Une sêróhade:a-óté donnée-à:M. Ei 
_ répubhiqaefrdngaîse: "nete 
Dans le gandsdhehe de Posen, de noverles bandes de par- 
oare ont Pefpard';:lés pröprietaires allemands prennent partont 
Ta faite, Bilboa Clu te At ed LN ae aders Ke ; 
Wesel oil affiche, depuis quelques jonrsdes placards sèdi-. 


"gique. : Ë Ek dl Ne gero enb 
Ce La: Gasétte ‘de:-Carlsruke annonce gúe-dans léléetion de Villin- 
“gen pour l'assemblés.nattonale „sur 446 votants, Îe siear Hecker, chef-des 
baniles-républicaines: et insurgöes;ena obtenu 73:ct Mo Mez , 73 ; le sort, 
: déeidé-en faveur de: cè dernier, Ei 


Eeen Kéinbieée uitionaie de Prusse 


„aux exhortant Je peuple-An-régicideetà:praglamer la rèpu= 


tsp restedndiérend à ces pruvocationse: … 







Dans la séafce de Deonhiie nationale du 7; juin, le députê Junga |. 










Glest celle de M. Behrends,, ainsi cohgue; a: 
» Considérant que la révolution a êté soûvent mécannue, et que le peu- 
Ra Bett, qu Da aceornpfië, EEE DET Uikdiphes calidies, 
‘Passemblée, reconnaissant cette révolutiom, déclare que les combattants 
des 18 et 19 mars ont bien mérité de la patrie. : -: 
as Gite proposition donne liewià une vive: diseussiófs de-laq velle -plasieurs 
stinistres preanent-part‚Le présidenkde conseil déeläte.gu'il ne peut sc 
dra la rédaptipu tendantà,reconnaîtee la révolutiëh. « Si Por-veutdkt- 
-Idtgre entendre que \e‚pouvoir, de Fuat atperdu toôt Spridtement légal; 
„que‚nons entrans dansune_ silnatton, seútbilaple.à celle BEP arijteterre au 
dig-septième siècle et de la France en 1489) sytation qii’d dte à ces pays 
des flots de sang, je proteste contr cette àssejttopf'an not -durpeupie prús- 
sien, àu nom dea ville de Berlin qui a gren Ai le roï, » La pro- 
position du député Behrends rappetle tes:fnotiots dês dssemblées frangaises 
qeiont inauguré ane révolution qu'il ne sonate pas à son pays, 1Ì de- 
mande que la proposition soit renvoyée aux- seations-ou À ne commission 





Di 






nommée à cet effet. 

Prenant plus tard la. parole après d'antresoratdurs, le ministre de Schwe- 
rin dit :« Je saurai.ce que j'ai àfaing personnellement, après la décision de 
Passemblée. Je suis ministre depüïis le 19 mars, ét je sais que le comte 

‘d'Arniaï, à la Formation ‘du nouveau ministère, avait posé pour condition 
äù roi, la forme d'Etat constitutionnel.. 
_M.Jacobi engage l'ässemblée à reconnaître la'révolution par aecclamations. 
…_M; Hànsemann, ministre des finances. Le miipistère reoonnaît:les grands 
faits de mârs ; mais ce n'est pas-une révolution. (Interfuptioù.) Jé deman- 
de que les débats soient ajournésà demain;efin que le ministère puisse-dé- 
elarer si ces mots sont eonciliables avec la base-sur laquelle il repose.. , 

M. Stein. Je repousse Pajournement. Lorsqu’il a élgquestion de l'adresse, 
Je ministêre a déclaré qu'une grande question était néeessaire pour lui faire 
connaître en sier vind da irene Le peuple’ véat aussi uno 
‘gräetde'gaëstivir, afin’ de dontkditrd' sa stttritlotd wis-à-vis’ de lasselhlilée. 

Rotsel sönities Bafsistef câ diöfieig;e tn SeeaddaiEn zede hg se 
+ Bassernblée décide que les débats sont renvoyés au lendernain. 

En * \__ S&ancedu9. Ee 

On reprend les débats ‘st la propositie de M. Behrends. Aprös'que 
quêlquesoräteurë dt’ pris la parole, le député Zidcdrixe propose Porirérde- 
aferit sùlvaht: « Enéönsidération de ce que la häute sighilleationidës Evé- 
nements de mars ‚ aüxquels et à l’assentintent der roi ‚: ndussommeörede- 
vables de l'état coustitutionnel àctuel et les serviceb rendus par les com- 

‚ hattants.des 18 et. 19 mars sentincontestahles, mats enseoridóratian atiesi 
de ce que la mission de, Passembléo.n’est.pas de pogter.des jugemeets , 
mais de,dotet le pays d'upe, sopaikiap, d'accord avee le commerce, 

l'assemblée décide de passer à Vordre du jour. Le 4 
_M. Juïg còriibat cet ordre KN ienie e Net 

 M. Sydow (prêlichteut dt Birlik )'sé pronstiee pour” Vordre-da’ Jatte nio- 
tivé, « Je recoïhafs arie tébóltdtioft en fait, miaikil nie’ drsait‘pas que Het- 
valition soït vecönnne-uüstPeì pltichpe. Sil'assómblâe’faistit cela; jeerais’ 

"qu'elle se placerait ellt-mêrne súsleiterrain révolutionnaire. Mais) dans: ‘la 


-foeme de Ta.royauté-voristitutidnnellés.nous ne sonimes pas sur ce ‘teraáÎn. 


Depuis'le 18 marg, nous sommes ane monarchie constitationnelle, (Bruit, 


‚ beaucoup de.voix protestent en demamdant que l'orsteur,ne’ continae. pas 


ou-qu'ilserenfenme:dans la discussion «de l’atnendement.) Jamais, Mes- 
sieurs, l'assemblée ne, pêtt en venir à des résolutions sur des propositions 
qui appelleraient la ruine sur Ìá patrië. ne 
NM. Harrävsoieitg se proïohee eontre Vordredu jóu, > 
Plasicurs autres orateurs prennent la parole, soit pour, soit contre, sit 
‘pour fairé'd'dutrespedpoliikktge … Se rens 
M. Tonas, prédicateur de Berlin,:parleen faveur-de l'ordre da jour ro- 
„tivé, Hest interrompu-dans‘son discours: eb sfored de quitter lá:tribuhe au 
milieu d’un tumulte épouvantable, les cris aux voix, les sifletssereroïsbnt, 
dans tonslessens.. … AS. org eee tn 
M, Hansemann.Messieurs,on a dìt qu'il n'est pas digne de l'assemblée de 


Le 











Pie. sthäsie art detentie. AV: he dépósé une motion” tendant'ä aholie les lois sir la domestieité: « Cés lois | sezprimer sit le principe de la révolution. Je suis d'une opinion contraire. 
mement: pr aperta pbl f bre font de la domesticité, a dit Vorateur, le servagë des’ temps, módèrngs, . L'assemblée pl zera ún. acte digie en faisant une déclaratson eatégorigûe. 
cette ville, a èté arpêtò et cöridüit àlle oRrdler, een B ie Sacpban' heben SEREN d rei | id Lj en EERDE Be 
f ie Ofte riddhit de Hämbödrg päbife die fette ë d'úi of. gab) chambre a renvoyé la. propösition aux sections. ys! Mais avons-nous «done un tel superflu de forces pour nousdli-- 


ficier prüssièn en date dû 8 juin, suivant latuelle, le laid Ap | 


parävant, les Danotg aurgient été repoussês par tes Prussiens 
‚jusque, près, de Buppel; mais là: les, Dangis aurdient ‘ouvert un 

feu. meonttier „de, 100 honghes:de. cunorr- qui durait forcöt les 
„„Prussiens;à-la retraite: Pr RE EE É 
«ceerd jatenal der Lubeeledmmionvetjde leetipiteite'dersteeiser 
e-Dunazarrivé lee 7-deRigd,-arirencontré, à li häuteur-de Móëh, 
„6 vaisseaux deligneet unèfrégate russes naviguant O, $:0: 


testé de son côté contre Jä-taistive-Ud gouvernement autrichien 
qui avait déclaré illégale la formatiott d’ ùn'gónvertiëtlent pro- 
—visoiteet dk congrds de BELBpS CO 
Nd vónd pörlò Hier d' apridlametiede Cologne des imêna- 
een dont le hioitpo dees aires Strangêres de Prusse ét un aûtre 
‚ fepresentant de la diëte un été, l'objet à, Berlin Voiei ae,qui 
_ Ya.donne lien. Dans la sépneedu9 de Hasspm bide natientle, Ml; 
‚ Behrends a fait;nhepropesitien-tendant à faire déolarer que’ tes 
»tganbattants des: jourrióes: dù!1Sumtars:dernier ont bien:méritó 
Her putrie: Gette propositión, confladtuië par lego verhemert, 
Ee te Hi par 106” vört cóntwé- 197: Ce rejet &” produit à 
PERS dé ppdRde Beortroh; Volel ge, due nóùs lisoïs à ce 
gdrittgondene ae Betlindn jun 





















wl juin, 
























pls #5 bs, de, la “gapche,, quttse rehdalent Á lasser. 
at Dn BIHRUK, VIVAËS «…:CRUKAgkres le dacteur Ja- 
rid ree De mentAsaucoup angBentée,. lorsqn'on ap- | 
PA nes ek ge par an.ordee du jour motivé. 
‚Le Brait court, ; je dcs allamres Etrangères, s'ex- 
„opriag Beórtant de adrie dpfhers den Chiers pee désap- 
ptobafion gur Ja oale da pablio sop ul ja de certain, c'est „qa'ilfat zel. | 


‚ denent én il Ja fpulle, qe, saypersonne fut en danger. Lek étudiants; 
réuinis à dél;D sand la salle'acad£miqne, furent interrompus par le bruit 
‚ eqüi sé laisart Beb eo des Châtaigniers. ENE 
… „ Une partie d'enbr;önier gaururent-angsitdt et, parvinrent, par Îa cansidé: 
ratio géiérale gW'ils zemsant acquise. par leur paintien, à apaiser anssìtôt 

‚ Vieritation. On délivra Ie airantee et. an Ie conduisit dans la salle acndfnie 
Aärseinstifer dans. un.discours, dans lequel il 









‚que: Lä Md’ Arnim cht 

‚dit qu'il avait toujours éS pe | 
“renda grand le-peuple prussien 
1 Heks Pnt dae : 

9 Apres fui pa 
ehrends, Ju 
_téurs scsprigf 





mi de la: liberté ef du progrès; qu'il avait 
blos-cependant ce discours trouva peù 






prent, oo ili Éaplpliegpenis nani, es déraies 
ng Temmo ct eene pamanre depdte de a gavche. Les ora: 
Biautre dâpuié,del 


SE an dans Te 
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OE pio 
dE Geel véncti 
tej vca ', DEED OL en CME AL 
5 rde peur Ia liberté, puis adt 
zijden” Kon | 


: d 
é € ik 
, hi ja h 5 

4 efipn une heur pn zap: 
ent fati lenpmind, gúe laschne 
dlpptk tn dt 
pe: ba peogosrtron, 1) de 
hg ons hat 


spar, dans son disepurs d’élection, 








PE 


guyela d 


Je parlement:Il a-proposé en oti'e de .décréter ane-déclaga 
dut peupleé gonuist par!Jut dans les journées de. mars, E 






‚mesures propre à garantir le bien-être matériel de là populat ton, 


—ngeln deritde Prágaë; te Dain: cketimte' de Fhuri-d- pro- |C rn 


EN 


‘ Béelia et FE 1 
' tión. On fait construire uù'canâl de Berlin à Spändau, qì oecipe 3,000 à 
: 4,000 nüvrieks.:Le'ininistère est ottupé à-orgauisét de grands travaur:pour 
- lareetification du cours de l'Oder. Ses efforts ne s’arrêterorit pas IL Il fera 
r tout ce qu'il est 













nues à vous, messieurs, róunisiei de;toates les provinces de la monarchie. 
| Nop-seulement les.regards de la Prasse,.mais ceux.du monde entier'sont di- | 

rigés sur notre assemblée, parce que, par elle es odes accord avee |: 
sle roi, lequel fisergpour longtemps le sort du peuple prussien et de son sou- | 





grent & è MÊrge sens ; qu’il est déplorable qu’onvait | 
mame la reeonnaïgsande de la rétalutión ; mais qué l'attaquë 
‘n'est pas mo plorgbfe; ‚et. qn’elle ne peut qu'être 
he en assarément ce 















ans Te bois 
devaút Vacadémie de 
„Huidgédiatement, après 
ik et. les avait, éxpri- 





M. Behnsch a ensuite déposé sur.le bureau une motion tendant à ce que 


Hornme eivattendant une curmtission chargée :d'établier des relhtiots:áveo 
ion des gahär 


Pasgemblée déclare Vabolitiön de-tous les drojts féodaur;pt Pasage de 






que 
ée a également renvoyé cette triple proposition aux gectioris, 


a fin de a séance, M. Schultzer á adressé une interpellatión au’ cábi- 


“pet póur savoir quëllës mesures il compte ‘prendre pour venir en “did la 
Plasse pauvre. En Re Serres. 


Y_d Depuis ‘trois ‘fours, d dit Forateúr, ta ville de Berlin renfersiê Ai0ó0 


 bweiers-sans:travail; Ee-peuple nurmures et on: exploite sa misère. pour 


Pexciter contre l'assemblée;:On lui dit que nous ne:prenons:aucun souctde 


„aa détreasé le: devoir, pour. la ;soriété. de donner du travail à' ceux qui en 
} demagdent est inscrit dans le Landrecht. Je prie le ministre de vouloir bien’ | faire les a 
nogs dire quelles mesures ilentend:adopter pour porter remède á ce déplo- 


2 


, rable état de choses. » 


Löw; iiniistre’ des. teajaur’ publics, a répoiida qtie laville de 


kat font ce qu'ils pbyvent polit ‘conjurer le thalaise- de la situa- 


Mi de P 


possible-de fáire.dans les limitdà des: ressources: qu'il a à 
ga disposition. …, 4 der enne hen GEE 
Pe tE “Séance du 8 juin. REEN 
_ Environ une heure après Pouverture de la séance, le prince de Prussé 
paraît dans la salle, Une. partie des députés de la droite se lèvent 
que plusieurs voix crient: restez assis, - - : 


Après avoir entenìdu la fin du discours que prönonce en ce. fdörhent un 


 oratenr, le prince de Prusse a la parole mohte à la tribuneet dit: : 


… Appelé par le voeu des électeurs à siëger aù milieu de vous, je mé derais 
emprèssé d'assister dès hier.à la sfanee.de l'assenibléé, si je n'avais été-re- 
Zésh:dans ma famille par an devoit' saùré. Mais tijdurdihuij je saïsisltocoa- 
sion de vous ezprimer ma reconnaissance pour da tofs qúb vous m’a- 
véz témoignée; et par laquelle il m'ést possible de-vou sodhaiter-la,hienve- 








‘Vérain, Quelle kaate mission! Mats plus cette” diission est sainte , plus doit 
Birr säint V'esprit gar dirigera nos déliberatióds. THE LER 
% ‘Ladhitotfärdhië constitatiortnelle est fa: fórttie Öe gouvernement qtie nótre 


P PÔLMOUS H'tradêe: Je-lui conisucrebaï nies lbroes aven Ìa délité et la-con- 





science que la patrie ost en droit d’attendre de mon caractère, C'est :le de- 


| voibidetoatviat patriote, shaië surtout le- mòién; comine' je suis le premier 


sûjet. du roieJe me trouve de nouveau an milieu de vous. pour coppérer à ce 

„que le devoir.qui nous est imposé soit.heureusement accomplì. Puissent mes” 

h sentiments être, partagés par chacun de vous, alors notre. wuvre ‘rèussira ” 
pour le bien et le salut de notré, chère patrie. Mes occupatioris né tie per- 


‚|-mettront pasde siéger régulièrenent au mitiei de’ vous. Je prië dóbe M. le 





| président d'appeter ron suppléint. Quant à nous, ihessteürs,- soforis tou- 


jours éonduïts par-la divisë dés Prussten®: : - ; 
Avde Dieu pour le roi et lit patriet ' 


tement après , la salle.) OREN NE 
Lordre du jourappelle la-diseussioë dare importante proposition. 


« Piänces. «Chez nous, dit-il, Ié'peiple à fait la véval 


‚ tands | 


…_(Applaudisdements de lar droite;-Le-prince quitte la tribune, er irm. 





vrer à de pareilles luttes-de principes, Be veh 


 Phssémblée’ afoarne là discussion de Ia constitution. jusqu'au ‘jout ‘où le | N!yaurast-ilpas assez d'occasions-paur gela dans-les lois que:nous avans à 
dssemt scussion de Neen. bednet bemant? 27 Î argens reminder. 
 pätlétneht "de! Frandfort: aura fixé: la' base de 1d cóustitution allemande'et |. discuter? Songez,: continue: Voratedr:;d'une: voix visiblement émue,-dans 
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ì sbatde.d’ hier à la. diseussioridu, projet de róni- | ligne la garde de la capitalé wke aard pl lo ig Röls: appreniö piesen he 
de navigation. A la fin de la séance, la chaifibrezal bien; asrstie, “da Goal eüfnmission du & ons, Fan aes 


10 Joris. — Malgró. Vintenton,, 
ement. de M. Herries, tendant à déclarer Ja ró+ | vernement. de: ‘stoppaderdsAonlo dägronsyentiap, de, na fre àllsinistèr Es Se 
une et dangereuse, et. à maintenir le staty quo! 


tre la garde nationale. mohile:et lesilsp broad e Paris,une. riva | 1 at | Hesduutes sur ce point, 
les cherchent à explni-!| En bnn 
Peons messiéti fs 
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mabile, et celle-ci se voit 





















Tépandre l'alarme parini les citoyens paisibles, les chattigensnt! extraordinaare : 









A deux heures et demie, M. Îe président monte äú fauteuil, et la séariee 8, Ateliers nationaux, 9,000,000 fr. ' 
-squvze pat la lecture du procès-terbal, qui.gst- adopté sans réélamatioris.;| 9, Crédit pour achat de 15,665 chievauz, 9,653,000 fr. 

M. Kerdrel a la parele pour des interpellations, Je comprends laliberté| «40. Transports généraux et 'harnachement, 24,167,000. francs: 
de la presse exercée de la manière Ja plus large; mais je viens ici dénoncer: fid. Augmentation de Parmée, 80,119,419 fr. 


T'Assemblée nationale des mesures d’ urgence contro I'élection 
vd ME terts tel elrartoteg aaoenrrnges: warten wensen. Î 
Li cihallier Urië foule Hombrense se'presdait aux abords de l'As- 


=rgegnblóe à T'heùre de l'ouverture de la séanee::La euriosité était 
te [HABE prineipát de dette réunion ; en désirait voir M- Louis: 
“Bonapütteët Mr Thiers, cr BREED ei 

M. Louis Bonaparte n'a point paru â:KsÁsseublée. MxiFhierst. 
de la :placè 


B’ est rendii par la grande porte tdiëvûté 


"êté accheilli par ses arrciens cotlègues et plasieurs reprêsen- 
tants nouveans avec des fffargues d'ure vive sympathie. Na 
“pris sa place a droite; sur le troisième banc-de la séconde tra- 
vée, où se trouvent plasietits-antiens dèputós, notamment MM. 
Abbattucci et-Berger. ll est séparé par une travée de MM, Odi- 
Ton Barrotì ‘de Róétnuat et Duvergier de Hauranne, qui sont plus 
rapprúchés-du eetitre de da sâlle, | | 
La folté trbînpée dáns son attente, s'est.dispersèe: vers qua- 
tre kenrés ris faire aticuite manifestatiotret sans"proférer au- 
eùüti eri eren LIS u Ed en A Ee ! ie 
"ei La commission dé pouvoir evöcutif'est--décidée, et on l'a 
döctarò hier dans les bureaux, à poser tu:question de confiance 


À }'ogoasion dés'fónds'sBtretd qä”elte demende, Ce serait deman 


jd‘ dótle guestión décistve viërdrait, et l'on sortirait ainsi d'une | 
'$ B ïi ì ‘ 


foi'qui rie peut pàs se prolonger sans les plus graves perils. 
ves Hier, à la pötte-SaïieDenie, les groupes se sont formés. 
comme à \'ordinaire, à l'entrée de la nuit , moinsnombreux ce-. 
peitd ht dl tof í Wie-préeödents,-mais'assez agitós. Les curieux, 
Eh itse zes Pparspereteve de la rampò da boelevard:Benne- 
Noüvellë, voisin"de la porte Saint-Denis, d'autres prenaïent 
‘positión' sur les-groüpes. La'masse était. compacte tout autouf du- 
monument’, et ‘de- neuf heures à onze-heures le pêle-mêle des 
orateurs et des crieurs n'a été nt dérangé ni:dispersé pär la for- 
A onze heùres ári:quart, de-forts détachements de troupes de: 
‘Tigne et de gàrde mobile ont débouché par. le boulevard Saint- 
Martin, veritnt dela douane, où’ ils’'êtaient de piquet dès l'entrée 
dela nuit A leur approche, lesdupe qui peut a été génêra lune 
fais In troüpe passée; les-groupes'se róformaïent-et-des sifflets se 
faïshient entendre. Les Fqulemehts de tarabour eurent lieu aus- 
sitôt, et soniiiatijn: fut- fate de'se'retiter; Bien ena pris à ceux 
qui, ont obéi, car quelques minutes, plus tard, toutes les-rúes 
dêbòuchant sur te oarrórdi-la pörte Saint-Denis et ‘les bonle- 
“tards ont été'oeenpëed ef des -eompaguies'de la ligne; ordre a 
‘été donné de hé laissërs6 r 
ve'sont trouvés-vorkfplëtenient:certös et:enweloppós. gin 
rk ê kiedre de ätit, Je bloens eontinuait. Un -grand.nom-- 
brebre dt personiiestentaient eli vain: de s!âvader du cercle où 
les áviiit paruóes lä'fòree publique. - ER 
Tl duin, — Des düroupeimênte nóiibrerië ont eontinub' de 
‘statsonher aux alentours de là porte Saint-Denis et de la porte 
Saint„Martin. Des dötachem la troupe, de ligne, de la 
gatde oi bile, de lä. garde rationale et dès dragons ont en ‘vain 
Gonzo dedissigen ler groupes, qui sé reforihaient aussitdt, 
Aprés plasieurs tentatives inutilës, Y'ofdre á ôtédoriné'd'ar- 
rêter les émeutiers-ét We éurieux qei no voulhient pas se retirer. 
3 Emeermmfiedt,hait„eents- personnes arrêtés. sopt egcortées 
par uùedorgevinepüsante, ins À la: Pwöfertuge de polie On les 
era bivonaquer dans-des;eanrss. op grpit que dans, les divers 


charges opérées pour dissiper les. attrounpem; afs, persenhe n'a 
RE EE 


Des detachèments de 


éte tBó: 7: Az9 BORED ene ee gren A es 7 
— On assure'qúe'M. Cavaignac, ministre de In: guerre, vient 
de reduive de lufiniêtme son traitement-à 36,000 fr. :-: ie 
LET ‘beait ä Tà “chanbre:qu'ute proposition doit être fajte 
ĳroehairemert por Bistier-Bárbès ot lee dccusés.du 15 mhi, 
ve Bangmet du peúple;— Hier, Hjnin, tefcomité fondatéur 
a täîe ain banqte de Franteeun'premier versentent de, 1,600 fr, 
produit de colisations à 25 0. sn 
WNL Rrtertrd! Marraist a: êtò-mommè: àl uhanirnité-rapporteur 
BUR VBtamiision de consltasion: … upd or ado ens} 
Vne.de ces innombrables féuïhlès qüfi:pullatefit èri'ée moiment 
äe Paris, con es d 
RAnDle ‘seisatioi dans la-capitale, et dont il est impossible 
de sed simpler f'íútëntton eriminelle. Le 15 niai dernier, les 
hortnes gui ávaïëht'enváhi la’ tribune de P'Assemblèe Natio- 
nalg Aggrêtaient un inpòt de 1 milliard sur tes riëhóe: C'est ap- 
went pour s'aásotiër à cette ‘betle pensée ét poht epre- 
par Wefgtiton, qúe.le journal döntit s'agit prend la peind de | 
Salle hee home dies iiths aen Wfd prêtendu de leurs ‘for- 
HERaATD SA Ten. Ön comtuence jar les principales maisons de 
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ab les’ Coiipagniies des’ hotaires et des ägents de 
A Jt rt me EN . 










ek dant leg caypitaut réónis s'élöyent au chiffre total de 2 
uilftand Bitlioris!! ‘Bemain Fes propriètaires auront léur 
touf. Lôeg V'an,‚dénence ne once seulement cou- 
pables d' &U8: r lásont ‘encure nofestediime’ étrangers, 
comme juifs, condi: patiikbrdestes, bte. Le Fiikrmat des Debats 


Eten ed / as oe p 
Gait ge ojot bes weete jadieteises: tiun … 

& Nòds ‘fie’ demandérois: Pidekus joattwängat publie vérfabpleux inven 
taire à quelle source il en a paisé tes chiffres. ‘Nous ferious riro.Ips,kornmes 
de sens et desprit:à-tos dépens;si ‘nous avions \'air de preridre. an.sérieux | 


tünes es 
présente 160 millierie? 
gemnters à' rire de notre: 


ces efaföratiönd gfongères ; iÌs-n'ont pas besoin ‚de uous pour en faîre jus- 
tice, A qut persuaderect-on;; pär- exemple, el eziste en France des for 
rticalières? ‚millions; et que la Compagnie des notaircs res 










Bte pui noas font:de. pareils contes ‚seraient les 
icité, si hoùs perdions notre temps à les né 
dans ces contes ridicules, c'est Vodiease 
“dietés, c'est le danger de plus en plus me- 
ze, en effet, fe parti pris de semer, la, haïne entré ceux qui possèdent et 
boet gi ne edent: pas, domeinen ooitre les riches, vil ya 
encorc des riches, et: de préparer à tot b 
Il faut plaiüdpe,. encore ne fois, an 
yent ainsi se donrie | 
Tenee, à la spóliatior, 
_ Pón soumet Chaque jour à ] 
_ gapée dans ses fondements? Contre ua danger si graxe, si pressant, notre 
et-derniére garantie est, dans lebet aaps et les.bans. tustincts de la 
kioa‘ousrière, Eapérons qu'elle dijgagrg les menées de Pandrchie, et 
pskara saurde.à ces provocations beg ges. NE 
semblee mattonale.— sites; pu 10 syix. 
gar ridiquait Vhegre de la séaneo'pour une heure ; mais à 
» quart M, le hagläri” n'ótait-poeltepeors monté au bu- 
m Jo salle: in 


aw pitlage: Quel. ést done Pavenin d'urie société que 
à-de-pareilles épreuves etqui chaque jour est ainst 
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banc de Pestrême dro 















‚ministre de la- guerre. … 


ptir personrië, e''agitateurs et cuvieux |: 


contiënt aajourd’hai quelques lignes qui ‘önt: produit | 


„droits de timbre det railtign 389,000 fr. 


| et-pou la propriété, N'attestent-ils 


le trlofaphe du communisme ? 
u pays où Hespäsëtons auarchiques peu- | 
i se dnried libre carelère, et farte de gaîté de caur appel à la vio- [ 


rt denigaldepecinte et dans 


ks prend plated aj roisième à 





Pabus qu’én fait ajourd’hui un journal, l'Organisation dú travail, qui} 


TERAPRE-ROYAL-FRANCAIS DE-LA HAYE, 


A 


pousse au pillage, et signale nominativement à la haine des.masses une! 


: fölfte de cifbyens, comme banquiers, ágedts de change ct propriëtaires., 


BiaterpelleM. le ministre de-la justice paar savoir ce quit comptê fäire pòúr 


/ \ | 3 ROE réprie de . di b , EE hé . Ian 
Bourgogne: A sot entrée dans’Ia saltódes “sóankes, Ms hiers:ad 3 pe meden dente pe bmesagnn pr er eer 


Vrt 


RE, 


examen du comitéde législation. 


…_M. le président propose de passer-à Pordre du jotie'su cettedemande en 


 interpellations, par la raison qu'elle n'est pas faite aux termes du régle- 


M. Kerdrel, J'interpelle les ministres pour savóir s’ils comptent faire 


quelqae ghose, afiù de répriover de tels abus ct empêcher qu'on ne provo- f. 


qae au ütdrietre, à lassassinat et au pillage. 
*_M:; Duetere déclare, au nom du gouvernement, qu'il respectera la liberté 
‘de la presse, mais qu’on peut être certain que da moment où il y àura de 
quelque part que ce soit provocation aa crime, il saara faire son devoir, 
M. Bethmont. Je n’étais pas là quand ont été adressées les interpellations 
que vous venezd'entendre, Je ne connais pas Vartiele dénoncé, je ne pré- 
juge pas la qüestion de cülpabilité; mais je vais immédiatement donner les 
instructions nécessaires ponr que le journal en question soit poursuivi, 
…M: Flocon. Je demande la parole. le 
…_Le ministte se plaint des caloriinies infâmes auxqaelles se sont livrées 
des feuilles qui auraient dû-se montrer plus eirconspectes et plus pradentes. 


Il déclare'que des provocalionsÁ lPassassinat ont été faïtes contre dès mem- 


bres de I’ Atsemblée, et domande alors qu'on eomprenne dans les poursui- 


‘journäuz, qu'il connatt parfaiternent bien. 
ps : ' ej et omhr sipje ener 


tes demandées, non-seulement les artieles, qu’il ne cönnatt pas, mais les |. 
tent et CN MARE tE 1 


…_”Voîx nómbreuses. Nommez! ngeïirez | ° B 


MW, Bethmdit. 3E ne doote pas qúe mon côtidgac n'ait tá'parfaite con- 
‘viction que’ nous Sâuröns réphimer Pes délits'd quelque” part: qu’ils vien- 
nent à être comiùl8, Les services UE lalprosse, personne'ne les nie. Mais ils 
‘cessent d'être réspectables wild pouskènt au mépcis etià linsulte des mem 
bres de vette Assemblée. Mon collègae Flocon peut être sûr que ces deélits, 
qaels qu'en soient les auteurs, seront poursuivis avec le même zèle et la 
même impartialité, ne Een. 

M. Duélerc, Je dois prévenir Assemblée quc dès hier, avant que nous 


‘passion savoir ni prévoir qué les interpellations nous seraient adressées, des 


ördres avaient été transmis par nous à M. le préfet de police, pour qu'il eût 


à faire exereer des poursuites contre diverses publicátions dont jla crimina- |- 


lit nous était dénoneée. Tet 
> M. Heecheren. Je demande la: parole poar une interpellatton au citoyen 


Citoyens représentants, un bruit très-grave a circulé dans cette salle. 
‘Par des lettres particnlières, on. aannoncé qo’un régiment, entrant à Troyes, 
avait été requ par la garde nationale. _ nn 
M. le president. Lè président à acgordé lá parole an présiderit Heeckeren 


| ‘pour úne interpellâtion. [I prië 1’ Assemblée de vouloir bien croire qu'avant 


d'accorder la parole, il s’est införmé de Fobjet de Vinterpelldtion, des con- 


‘séquences qu'elle pouvait avoir; il les connait, il prie Assemblée de l’en- 
Eendre, 


Hiep’: 


IM, Heeckeren. La’ gârde-nattonale ‘de Troyes a élé au-devant de ce régi- 


ment d'infanterië, et \'on dit que, lorsque ces deux corps se sont rencontrés, 
‘la garde nationale a crië: Vive la républigue! et que le régiment a répondu 


pâr le cri de: Vive Louis Napoléon! 
Je demande à M, le ministre de la guerre s’il a quelques renseignements 
sur ce fait. ee Ee 
he M.Cavaignae, ministre de la guerre. Citoyens représentants, aucun bruit 
bemblábfe,aucune nouvelle anssi fächeusc n'est patveiüud âa ministre de la 
guerre ni an gouvernement dela république3 par conséquent, ce bruit, je 
le déclare calomnieuï. Eee ENE Oad 
* Loin de.ma penste de porter, tine 
més éoncitojëns; Aias je crois, Je va 
me. dont le “nom ‘ek st iinhleurgeërtient mis an aNJUb 
aussi, je voue à Îexécration' publique ‘quiconque oserà jat 
wmain sacrilége sur les libertés du pays! band 
£__Tousdes représentants se lègent et font entendre les cris répétés de Vive 
ta répüblique! …… . es PN Rts 
_M.-le. ministre de la guerre. Oui, citoyens, je le voue.à l'exgeratton ‚pu- 
DlEGWEE te Len ete ee en Eee 
Lhistoire réserve plus de gloiré, plus d'honneur au citogd dels á ss 
devoirs qui saura consacrer son nom, ses facultés, toute sa vie, AÛD fieür, 
À la prospérité de la république,qu’au malheureuz qui pohrtaSpécâler sar 
les soullränces.de la patrie.(Ápplaadissements pròlongés).—T'óus les repré, 
sentants se lèvent de noúveau' ct font entendre les eris enhonsiastes de _ 
Vive la republiquel Bea är 
— Lecamité des finánees a recu aujourd'hui commitnièa- 
tión de l'état détaillé des recettes pendäánt les mois de mafs et 


accusation aussi terrible contre: un de 
srt ia: 





ú orpire,fd doi 








sien De 


d'avril 1858. D'áprès ce document, la différence des recettes | : 
our le mois de mars 1848 avec celles du même mois 1847 est | 


de 14 millians 238 railte fr. 

\“Gtte différence frappé surtout les droits de douanes à l'im- 

pertation , qui out diminuó de 6 millions 451,000 fr. 

_ Les droits d'enregistrement, de greffe, d'bypbthêques, ont di- 

minué de 3 millions 587,000 fr. et les droits de timbre de 

1,310,000 fr. oi oes 
“La différence des recettes pour le mais d'avril 1848 avec cel- 

Jes du même mois dè 1847, ‘est, comme on le sait, de 17 millions 


230,070fr; 


__Lesdroits de ‘douane Ä’ \'impoftätion ont diminué de 7 mil-. 
tions 385,000:fF 7 0 are 
Les droits d'enregistrement de 4 millions 894,000 fr, et tes 


‚ — Le ministre, des fhances a fait distribuer anjourd’hui aux 

membres de l'Assemblée nationale le“tableau du nonveau budget rec- 
tifié de 1848, Voici, d'après tc’ docûment, les changements que les évé-. 
nements politiques y ont apportés. Gn EN he: 
_ Aux dépenses, il a fallu ajoutér 133,742,060fK pour ‘réotganiser les 
armées de la république, pour: corÂpléter les approvlèionderhents de la 
guerre et de la marine, pour assnrer du travail à la classé ouvtière et pour 
venir arr sccours des érabisseriied ts de'erédit. de 


‚Elles ontétéréduites de 19,806;000 fr, par suite de la suppression de 


la liste civile, des dotations des membres de là famille royale, par d'ú- 


tiles véformes-dâng lès services: civils et militaires Pt par la suppression 
dem lois, de aörte. que Paugmentation fuale des dépenses est de 
AMAABG OOS 


grants recettes, dfúne part, les difninutians prévues s’accroftront 
enviror 85,200;000 fe‚Spár site de la crisè politique, ct d'autre part, de 

 25,000,000 fr, parsuite de suppressions ou diminations de certains impöts. 
Leffectif de lärinée à été augmenté de 135,000 hommes sur les contin- 

gents disponibles des classes 1842 à1847, et de 13,000 engagés volon- 

“talrds, : sE erk eb dd, 8 ke 

…! Au nombre des dépenses nouvelles 

on remarque les suivantes: ,…: _ … le 

1. Organjsation de la garde mobile de Paris, 9,000,000 francs. 

‚2. Pour dépenses secrètes, 500.000 fr. 

8. Pour musées natlionaus , 198,000 fr. _ Eee Pake 

4. Cérémonie de la distribution des drapeauz, %5,000 francs. 

5. Fête de la Concorde, 959,000fr. gi 

6. Eatretrth des bâtirnents de Panciennd liste civile, - : 


\qui figurent dans le budget rectifië:, 


250,000,fr.:"* 


DEE EN 


n 


vA Cofisttietfoi ‘dane dalle ‘peovisöire de lAssemblée nationale „ 


“12, Dépenses politiques et diplomatiqucs, 750,000 fr. 





ede 15 Juin 1848. -(Représentationm° 6.) 
ee B 8 mend 


é La première représentatiou de la'reprise de : «* ed 
ERE ä en Re « 
Les premières ammours, 
comédie: wudevitle en trois actes , de ML Arago et.Paul Vermond, 
K.GASTON „premier rôle et jeune premier, remplira le rôle de Robin, 


: " Suivi de; mt 
Les mémoires du Diable, 
vaudeville.en uu acte, de M. Scribg _ 

Le spectacle sera terminé par un DIVERTISSEMENT, arrangé par M, Colle 
maître de ballet. f. La camadu Roduna , par tes dames du corps de ballet, 
2, Par Russe, par Mile Ten Hugeu et Ch. Leeder. 3. Pas de’ Trois, dansé par 
Mlle BENARD , première danseuse noble, CHEVALIER , première danseuse 
demi-caractère et M. Collet, - San 

On commencera à 7 heup 
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ANNONCES. 


Oe: ” —eesa pee ee 
„0 E “ Tasr % ae Kiks 4 B. zee 7 Ì e arg Td 
: 8 : N= Teter ons stindel Nn vegen 


Les sicurs LEFEVRE, brevelé pour les ouvrages en cheveux , et. 
GONNDYN , bijoutier, ont |'honneur d'informer le publie qu’ils viennent 
‘Wouyrir un atelier D'ORFÉVRERIE, BIJOUTERIE , GRAVUÊE et de 
tout ee qui concerne leur état. Ils fabriqúeat aussi des MEDAILLES et 
CKOÍK-D'HONNEUR. et se’ chargent en même temps de toute’ espèce de 
féparations. en U 

Rue dite Frederikstraat ‚n° 438 , À La Haye. 


> Monsieur S. N. DENTZ, Dentiste de LL. MM. le Roi'et la Reine, de 
LL, aar ee one et le Prince Frédéric des Pays-Bas , 
arrivera le 17 dané la résidence pour: y séjournerjusqu’au 21’ de ce mois, 
Il descendra à PHôtel du Marechal de Turenne. rn hade zi ce mois, 


FONDS PUBLICS , CHANGES ET BULLETINS DE BOURSE 


AusreRpax, 12 Jorn. —Àla-Saciété pour. Îes fonds publies, les 2 v2x Dette 
active ont‚été faits A.41. 1/2, 3/8 7/16; les 4 % dito à 63 1/2. 
Métalliques à 27 %. Les transactions très vidi alen se aa $ ak 

Loxpazs, 10 Jurs. — Les fonds Anglais ont haussó de-1/8 x à Ia. ” 
dece jour, Les Actions des Chemins de fer sans rd hemel Le en: 
vient sans variations comme ‘hier. 7 Ee At 

encin, 10 Juin. — Les cotes de presque lá plupart des actions dö éhemt 
de fer ont enéòre fléchi à la bourse de ce jour, Lia la laednce dien 
aussi faïble, iï Ja baisse aussi importante qu’hiër ; à la fin du marché les frans- 
actions ontmême repris.plus de fermeté. … 5 zn Car arm EE 

Franaroar, 10.Juus. Lesfonde, Autrichiens et Espagnols offerts à des eaurs 
réduits, avec très peu d'affaires. Les autres valeurs ont très pau variés. 

_ Mapai, 6 Jus. —3%,215/16.43/8;5 %, 1381/8 A; Dette sans intérêt» 


t 


5% A; Coupons? 3/4 À; Banque St-Ferdinand 72 à 74. Changes, Paris 4.50P. 


Londres 42 50 P. 












Cons. Compt… 342, £ 






Dito Ap. en. 63,64 
Dito 2p.c.f42, 49 
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'BOORSE DE BERLIN DU 10 stik.’ 
Obligat.: 34/2,694à3 |Ch Aixà Maest 
Russ.(Roths.).|98 „ PjobldelaS.C.M.|8L … 
Dito Stiegl. 4}74 P|BanquedePrus {714 
Chdeferrhta | 





Arrerge vr rr nt a 4 VTC TORE 
Métalliques..5| 66 [Em rant1831[ 09. 
Ze „ABS a "2839. 66” |Lotde 50 
Sp Sl 40° : |Ch‚defprikdaa.f 55 2 
» 212} … fp duord) 94 
Ì ". A iden 


BOURSE*BREKANCHORT DU 10 sor. tn 


Hatice. Bl EEA letallig. 21/2) 281 A mpl8sdi250] BIL 
zak te 5| Bs düqúe..,.…. ob A ie d N 


vree sep TJS SSSOOL BL AjBopagerd, ENE 








CHANGES DE FRANCFORT DU 10 sus. 


ee en ee ee ach ’ 
Amsterd.court|f004 P;Hamb.court.l 873 AjParis court) 98 
Pajm.l100t P| afmeldt A pat han 


AlLondres court. 1214 
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